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Quel est l’objet le plus original 

que vous avez vu ou/et touché 

durant votre vie ? 

Monsieur Nogues se rappelle d’une pendule qui appartenait à 

sa grand-mère. C’est avec émotion qu’il décrit l’objet : «  Elle 

était en nacre et mesurait 50 centimètres de haut. Elle avait 

deux potiches de style romain représentants des serpents pour 

les poignées.  » Son souvenir est intact et il revoit très bien la 

pendule qui garnissait la cheminée chez son aïeule. 

Des anecdotes et des émotions resurgissent : Madame Andres 

poursuit en évoquant deux petits paniers en osier d’une 

vingtaine de centimètres de haut. Elle explique «  Ces objets ont 

été tressés par la famille, je m’en souviens très bien ». 
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Pour une autre participante : Madame Beauverger, c’est un 

objet offert par son filleul qui va être décrit et qui a pour elle 

une connotation sentimentale importante. « C’est un vase de la 

cristallerie Baccara. Il est de couleur ocre avec des flammes 

jaunes orangées et sa silhouette est une base en forme de boule 

surmontée d’un col fin. » 

Nous avons eu la joie d’accueillir dans le groupe ce jour-là les 

filles de Madame Hallot. Très intéressées par le thème proposé 

elles racontent un de leur souvenir d’enfance et plus 

particulièrement celui d’un objet auquel elles tenaient 

beaucoup : Un petit ours des années 1950. Le visage radieux 

elles  relatent « C’était un nounours avec des yeux en verre et 

un museau blanc cousu à la main ». 

Souvent c’est l’objet que l’on se transmet de génération en 

génération qui marque notre existence et notre affect. Je prends 

l’exemple de Madame Clerc qui évoque un lustre venant de sa 

grand-mère. « Il est en cuivre composé de trois ampoules et de 

pampilles en cristal. » Raconte-t-elle. Elle ajoute que désormais 

c’est sa petite fille qui le possède. 

Pour d’autres personnes ce sont des cadeaux  qui sont très 

importants comme l’explique Madame Tuquet qui a reçu un 

bijou pendentif en forme de petit fer à cheval en or. 

Pour Madame Maerten c’est une petite commode que son père 

à fabriquer pour elle. « Elle avait trois tiroirs et était laquée. » 

dit-elle tendrement en évoquant ce souvenir. C’était décoratif et 

cela permettait de ranger des bijoux. 

C’est un après-midi tout en émotion et rempli de tendres 

souvenirs que nous avons pu partager ensemble ce jour-là !  
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En France plus de 14 % des couples ont une différence d’âge 

d’au moins 10 ans. 

Dans 56% des cas l’homme est le plus vieux.  

80% des hommes de 90 ans encore en couple ont une femme 

plus jeune et 52% des hommes pour les 35 ans. 

En 1960 il y avait 10% des femmes qui étaient plus âgées que 

l’homme tandis qu’en 2000 il y en a 16%. 

C’est un débat qui fait réagir l’assemblée : Madame Andres 

explique que la différence d’âge est difficile dans un couple au 

quotidien. Elle en parle en connaissance de cause puisqu’elle a 

vécu avec un homme plus âgé de sept ans. Elle développe en 

expliquant : que les femmes vieillissent plus vite que les 

hommes. Physiquement la femme change à la ménopause. La 

femme porte les enfants et c’est aussi une des conséquences du 

changement des corps féminins. 

Madame Tuquet répond à ce sujet que pour elle c’était encore 

différent car elle a vécu avec un homme plus jeune de 30 ans. 

C’est souvent dans le milieu des artistes que l’on voit de très 

grandes différences d’âge rétorque une participante et ajoute 

«  c’est une question d’argent ou de carrière !!! » 
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Citons quelques exemples de couples célèbres (A chacun de 

penser si c’est une question d’amour ou pas ?) : 

Monsieur Macron (président) 24 ans d’écart avec sa femme. 

Johnny Halliday (chanteur) avait 32 ans d’écart avec sa femme. 

  

                                                         

 

Mais aussi : 

Céline Dion (chanteuse) et son mari qui avaient 26 ans d’écart. 

Raymond Domenech (joueur et entraineur de football) et sa 

femme 24 ans d’écart. 

Jean pierre Pernaut (journaliste et présentateur de télévision) et 

sa femme 17 ans d’écart. 

Mme et Mr Macron 

Laetitia et Johnny Halliday 
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Le débat continu et tout le monde n’est pas en accord sur le 

sujet de l’apparence : Certain pense que «  la beauté ne fait pas 

le moine ». Il ne faut pas regarder de trop près : Un homme 

bien fortuné vous offre de beaux bijoux et c’est plus agréable à 

recevoir  que de la pacotille ! S’amuse à dire une rédactrice. A 

ce moment-là une autre dame répond : « oui ! Mais il ne faut 

pas qu’il soit pépère ni bonnet de nuit ! ». Les rires se font 

Mme et Mr Pernaut 

Mr et Mme 

Domenech 

Céline Dion et son mari 
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entendre dans toute la salle. Monsieur Nogues reprend le cours 

de la conversation avec sérieux et ajoute : Il faut tout de même 

une attirance physique… L’attirance c’est une alchimie. 

Vaste débat que l’amour !!! 

 

Un peu d’histoire … 

Depuis l’antiquité le sport fait partie de la vie des êtres 

humains. Les courses de char ont marqué leur époque. Les 

auriges qui étaient les cochers des chars étaient considérés 

comme des stars. Mme Marie propose également la lutte 

grecque. C’est un sport de combat explique t-elle. Il est pratiqué 

depuis l’antiquité avec des règles différentes suivant les époques 

et les régions 

      

Le marathon a été cité. Le nom de cette épreuve sportive vient 

d’une anecdote antique. Philippidès : un messager Grec aurait 

couru de Marathon à Athènes une distance d’environ 40 

kilomètres pour annoncer la victoire contre les perses à l’issue 

Copie d’une statue grecque au 

III e siècle représentant deux 

lutteurs  
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de la bataille de Marathon lors de la première guerre Médique 

en -490. Arrivé à bout de souffle il serait mort après avoir 

délivré son message.   

Monsieur Nogues ajoute qu’il faut courir 42,192 kilomètres 

pour un marathon. 

Au XIe siècle jusqu’au XIIIe siècle les joutes équestres étaient 

un sport très répandues en France 

 

Petit à petit le sport est devenu moins violent à partir du XIIIe 

siècle. Le jeu de Paume est apparu et il est considéré comme le 

sport roi en occident. Ce jeu consistait à main nue gantée de 

cuir de renvoyer une balle. Puis en 1505 c’est la création de 

raquettes en cordage de chanvre ou de boyau qui a remplacé le 

gant de cuir. Le jeu de raquette embrase Paris. A l’annonce de 

ce petit historique sportif Madame Beauverger réagit et dit 

«  Mais c’est l’ancêtre de la pelote Basque et du tennis ! ». Ce 

qui est intéressant à savoir c’est que dans notre région des hauts 

de France la longue paume se pratique toujours. C’est un sport 

collectif opposant deux équipes de 7 joueurs sur un terrain 

appelé ballodrome. C’est un jeu de gagne terrain ou il est 

interdit de toucher le corps, de sortir du terrain et de laisser la 

balle faire deux rebonds. Il existe un ballodrome à Breteuil et 
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noyon dans l’Oise mais aussi à Amiens et Roye dans la Somme 

et un au jardin du Luxembourg à Paris. 

Parmi l’assemblée aucune des personnes présentes ne 

connaissaient l’existence de ce jeu dans les hauts de France. 

Après quelques recherches nous avons découvert plusieurs 

expressions originaires du jeu de Paume : 

Epater la galerie : Qui se disait lorsque les joueurs épataient les 

spectateurs regroupés dans la galerie couverte surplombant et 

entourant en partie la salle de jeu. 

Jeu de main, jeu de vilain : Vient du fait que les pauvres ne 

pouvaient pas avoir de raquette. 

Rester sur le carreau : Le sol d’un jeu de Paume était autrefois 

constitué de carreaux qui donnèrent ensuite le nom au sol 

même du jeu. L’expression vient donc de la chute d’un joueur 

ou de sa défaite. 

Au XVIIIe et XIXe  siècle se sont les courses hippiques qui ont 

fait leur apparition. 

Enfin le football qui dès le XIX e siècle devient un sport 

mondial et numéro un de tous les sports. 

Le cyclisme est apparu plutôt fin XIXe siècle. A ce sujet le vélo 

est un sport que tous les rédacteurs ont pratiqué. En effet 

madame Andres explique qu’elle se déplaçait très souvent en 

vélo et pour aller voir sa famille comme elle ne savait pas 

conduire elle prenait sa bicyclette au départ de Grandvilliers 

pour aller à Ailly sur Noye. Madame Placier se rappelle 

également de ses déplacements en vélo qu’elle faisait 

régulièrement. 
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Il n’y avait pas de clubs de sport à notre époque et cela revenait 

cher pour pratiquer et acheter le matériel rétorque une dame ! 

Madame Sagot raconte qu’elle fanait dans les plaines et  c’était 

du sport. Physiquement c’était dur et elle n’avait pas le temps 

de faire autre chose, le travail remplissait la journée.   

Madame Beauverger évoque cette anecdote ou elle a tenu tête à 

ses parents  pour jouer au tennis : Ses parents ne pouvant lui 

répondre favorablement à sa demande (sport trop couteux et 

comme elle l’explique il n’y a pas d’argent…) elle s’est braquée 

et a refusé de faire un autre sport. Ce qu’elle regrette 

amèrement encore aujourd’hui. 

Monsieur Nogues reprend la conversation et nous dévoile qu’il 

appartenait à un club cyclisme. Il a fait Dreux Chartres (45 

kms) en une heure de temps. Il se souvient très bien que le 

départ se faisait sur la côte Mondrouard. 

Monsieur Goubet faisait partie d’un club de football à Morsang 

sur Orge et il était attaquant. 

Madame Marie raconte que son père jouait au football. Cette 

année nous avons eu la coupe du monde de football comme le 

souligne un rédacteur. Madame Beauverger et Monsieur 

Goubet ont suivi les évènements sportifs de près et étaient 

supporters ! Tout l’hôpital s’est coloré de bleu, de blanc et de 

rouge et a été présent pour supporter notre équipe de France. 
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Vive les bleus !

 

 

 

 Il est a noté aussi que le tour de France a été très suivi. 

Madame Marie n’est pas satisfaite du résultat du cyclisme car il 

n’y a pas de Français gagnant à l’arrivée. Elle le dit haut et fort 

et très déçue « C’est un Gallois qui est à l’arrivée ! Ce n’est pas 

encore un Français pour cette année… ». 

La natation a été un sujet abordé : Pour la plupart des 

rédacteurs ce ne sont pas de bons souvenirs. En effet, madame 

Goualin dit sur un ton ironique « Je nage comme un caillou au 

fond de l’eau. » Monsieur Nogues poursuit et se rappelle qu’on 

le faisait passer sous une poutre pour apprendre à nager. 
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D’autres dames se souviennent « avoir bu la tasse » car à 

l’époque les maitres-nageurs ou instituteurs les poussaient 

contre leur volonté. Tous ont été traumatisés par ces épisodes 

aquatiques et de ce fait aucun ne savent nager. Monsieur 

Goubet est l’un des rares à avoir été en classe de mer et de 

pratiquer la natation.  

Cette année étant très sportive on ne pouvait pas ne pas 

l’aborder. Ce thème est vaste et il y aurait encore beaucoup 

d’anecdotes à raconter… 

 

  

   

 

Les rédacteurs sont inspirés ce dernier atelier journal avant sa 

parution pour la création d’un petit roman d’aventure. Une 

histoire passionnante et haletante qu’on aura plaisir à lire et à 

suivre dans les prochains numéros du fidèle. Découvrons 

ensemble le début de l’histoire :  

Amandine est une jeune fille d’une vingtaine d’année. Elle est 

mince et très élégante. C’est une jeune femme blonde, jolie et 

qui aime passer devant la boulangerie tous les matins pour 

s’acheter des pains au chocolat. A ce propos le boulanger est 

secrètement amoureux et a un petit faible pour Amandine. Il a 

toujours un petit mot gentil pour sa cliente qui est particulière à 

ses yeux.  Amandine aime le soleil et sa ville natale Sarlat. C’est 

une petite ville du sud-ouest de la France dans le département 

de la Dordogne ou il fait bon vivre. La jeune femme a une 
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grande amitié pour un artiste peintre qui vient de s’installer 

dans la région. Il est Espagnol. Il a un physique très agréable 

élancé avec des cheveux longs frisés bruns, une barbe bien 

taillée et des yeux foncés. Depuis qu’ils se sont rencontrés la 

beauté et la jeunesse du jeune homme accaparent les rêves 

romantiques d’Amandine. Jean-Luc et Yvette sont les parents 

d’Amandine et habitent Sarlat. Le père est menuisier. Il est 

gentil et a une quarante d’année. Il est grand aux yeux bleus 

avec une chevelure blonde. Lorsqu’il est en teeshirt on peut 

remarquer sur son bras droit un tatouage. Celui-ci représente 

un drapeau rouge et vert avec l’inscription Legio Patria Nostra. 

Cette particularité marque son appartenance à la légion  dans le 

passé. Sa femme Yvette  n’a pas beaucoup d’humour, c’est une 

personne renfermée sur elle-même et d’une grande générosité. 

Elle est d’une corpulence assez marquée et n’a pas un physique 

très attrayant. Son principal passe-temps est de s’occuper de ses 

arbustes et de ses tulipes surtout lorsqu’il ne fait pas trop chaud. 

Voilà qu’un matin un ancien compagnon de légion se présente 

au pas de la porte de Jean-Luc. Il revient de Djibouti qui est un 

pays de la corne de l’Afrique situé sur la côte ouest du 

débouché méridional de la mer rouge. La rencontre est joyeuse 

entre les deux camarades d’armée. La surprise est totale pour 

Jean-Luc qui s’empresse de présenter sa famille. Yvette est 

inquiète de la venue de cette ancienne connaissance de son 

mari. Elle le fait ressentir à l’inconnu du jour en étant  pas très 

aimable. Yvette se pose des questions et elle a peur que ces 

retrouvailles ravivent des souvenirs et des relations 

tumultueuses. Jean-Luc  ne lui a jamais parlé de ses années de 

légion et face à cet homme qui sort de nulle part elle ressent 
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une certaine jalousie naissante qui s’empare d’elle. Pour la 

première fois Yvette se sent exclue de sa vie de couple… 

 

                                                        Suite au prochain numéro 

 

 MERCI !!! 

     Bravo à tous les rédacteurs qui ont permis que ce journal existe : 

 Madame Andres Rejane    

 Monsieur Aujoux Gérard  

 Madame Beauverger Colette 

 Madame Clerc Louise 

 Madame Goualin Micheline 

 Monsieur Goubet Serge 

 Madame Hallot et ses filles 

 Madame Jayant Yvette 

 Madame Maigret Jeannine 

 Madame Le Maoult Léa 

 Monsieur Le Maoult Yves 

 Madame Louchet Christiane 

 Madame Maerten Geneviève 

 Madame Mary Lucienne 

  Monsieur Nogues Serge 

 Madame Placier Madeleine 

 Madame Sagot Florimonde 

  Madame Selva Thérèse 

 Madame Tailleur Liliane 

 Madame Tuquet Evelyne 
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